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BONNE_ANNEE 
L'usage, — et un agréable u s a g e . 

— veut qu'au seui l d'un an n o u v e a u 
gm se souhai te du bonheur et de la 
J j i e pour trois cent s o i x a n t e - c i n q 
•jours. , 

Bien vo'ant iers n o u s sacr i f ions à 
l 'usage. . 
1 A tous c e u x qui n o u s a iment , à 
tous ceux (|ui n o u s l i s e n t , à t o u s c e u x 
<fui ,quotidiennement,s 'as90cipnt par 
te cœur , par lu p e n s é e , par l 'action, 
I nos efforts, n o u s d i s o n s : Bonne 
année ! 

sQue sera-tr i l l 'an qui vient? N o u s 
apportera-t - i l enfin la Républ ique 
rougeT 

N o u s l ' e spérons 
A s o n mi l ieu , d'abord, il s era 

coupé par une g r a n d e batai l le : l es 
é l ec t ions g é n é r a l e s de Mai. 

P.t cette batail le sera déc i s ive . 
Ou bien le droit l ég i t ime du peuple 

t r iomphera , ou bien le p a r l e m e n t a 
r i s m e expirera s o u s la p o u s s é e d e s 
pro l é ta i re s l a s d attendre, l a s d 'es 
pérer. 

Noua s o u h a i t o n s la so lu t ion p a c i -
que, maia l'au're n o u s trouvera d e -

flout-
Oh ! oui , que cette a n n é e so i t b o n 

n e d a n s le s e n s large du mot 
Qu'elle donne a u x m a l h e u r e u x leur 

p lace à la table s o c i a l e ; 
«*t.'«Ua.aaitJ'année de la Justice et 

d é j à Fraternité ! 
Quant à n o u s . d e m a i n c o m m e hier , 

poua tendrons vers ce but 
Notre vie est a u x pet i ts , a u x p a u 

vres , a u x h u m b l e s , a u x par ia s . 
F iers de porter leur d r a p a a i , r o u g e 

r o m m e le sole i l levant, n o u s c o m 
battrons a côté d'eux et pour eux . 

Avec e u x n o u s a v o n s déjà va incu , 
a v e c eux , n o u s t r i o m p h e r o n s e n 
core. 

Et notre joie s era g r a n d e s i . s o u s 
n o s c o u p s répétés , s o u s les bul let ins 
d e vote a c c u m u l é s , le Capita l i sme 
o p p r e s s e u r , rend, e n 1898. s a v i la ine 
£rhe au diable. 

C'est la grâce que n o u s s o u h a i t o n s 
au prolétariat , qui depuis trop long
t e m p s pe iné et pâtit. 

V ive la Républ ique Soc ia le ' 

LA RÉDACTION. 

N o i a t e l i e i a é t a n t f e r m é s , à 
' o c c a s i o n d u J o u r d e l ' A n , 

L'ÉGAL/TÉ 
n e p a r a î t r a p a s d e m a i n d i m a n 
c h e . 

INFORMATIONS 
I N T E B I E U B 

CROIX Dt Là RKSIRTIIT DE LA TERRITORIALE 
Paru, Ml décembre.«g 

Plusieurs dépotés dsmanderent, à U rentrée 
qae U Chambre mette 4 1 ordre du jour de 
l'une de les plu» prochaines séances que le 
budget : s.siéra libres, I* discussion du prejel 
are loi augmentant le nombre de croix accordées 
aux officiers d i la réserre et de l'armée terri
toriale. 

LES CRiCtS ET RÉOCCTIOKS DE PEIXE 

Paris, 31 décembre, 
A l'occasion du 1er janvier, le Président de 

U IVpubMque a, par plusieurs décrets rendus 
sur la prepssitioa du ministre de la guerre, ac
cordé dsa grâces ou rédactions de peine u 090 
condamnes, détenu» dans direra établissements 
pénitentiaire» militaires sa rsrtu de jurements 
prononcés centre eux par les conesils de guerre. 

IJ a accordé aussi des commetatioss de pei
nes à 219 marias ailitairss bu autres individus 
coodaonass par lai diverses juridictions do la 
• a r m e . 

même : il sersit urgent, dans ce cas, de l'ia 
larner dans a» asile d'aliénés. . 

Le jarjr ara tsul de sei ts lesdeasojtl de cette 
iafamte judiciaire. Il était évident povr tout le 
saoaéeeju Arton était de aaecbe avec le onnistèrs 
et que les secasés [avaient été choisis comme 
boucs émissaire» pour sauver iea paaam.sits 
aie gouveraeaaent. 

Las eheifusids tnt été sauves, mais 1s fiasco 
du ministère n'en est pss moins complet. 1er 
senne n'est dope. La mag s rature française est 
an peu plus discréditée qe'auparaviot et la 
question de Panama reste ouverte. 

Beaa résultat e» vérité. 

A PROPOS DO SEHMÏHT TtLÉGRA.PHIQOE 
Radsi, 31 décembre. 

M M . Castaille, l procureur de la République 
a Rodez, et Meauaérvin, procureur d» la Repu 
blique i tapalioa, mis en congé a'ofhce four 
q u a i s jours, le M décembre, par la m nuire ds 
la justice * la suite du rote séneterial qui ren-
rerss il. Darlaa, (éprennent leur service au
jourd'hui . 

au Pallia qu'ils s abat eu-
jud.o. ire pouvant engager 

jusqu i ce que la cour de 
aur 1s validité de laur e«r-

Mais sa sffirma 
droat de loat acte 
leur responsabilité 
cassation sit statué 
ment. 

LRS EXPLOITS D'ON C0L0RIL RAI0LL0T 
Nancy, 31 décembre. 

Las journaux da Meurthe et Moselle citent 
un trait a p. in, croyable. Le coloael d'un régi
ment, en garnison là .Nancy, a fait coudre . . l e a 
poches des capotes jeux soldats. 

Ls motif, c'est qe'ils meit nt leurs mains de
dans en se promenant par les raes. 

U semble au premier abord que lea poches 
sont un peu fsites pour qu'on s y récusufte lee 
mains en hiver, i c i n est pas l'avis du coloasl ; 
et voilà pourquoi 14s petus soldats do Naacy a'ea 
sont Isa bras ballasts, comme dans, lacbaason. 

TERRIBLE EBOULERENT i MONTPELLIER 

ioatpell ier, 31 décembre. 

l'néboulemtnt considérable s'est prodail vert 
heures à I ancien bùtel Navel ou se cons

truisent des magasins généraux, 
L ne équipe do naît a été surprise sous les 

décombres, us ouvrier s été retiré maurant par 
Iss soldats du ta di i génie et un second est en-

Iss mstériaux; on désespère 
de le retrouver viv; nt. 

Ct* deux roalheu -eux étaient pères de famille. 
Une foule énorme statissas devant i endroit da 

L I H A V t x L H 
I A 6RETE DES «EOiMClINS 1R6LAI8 

lsassni. — ' l i n a l n i . 
L'armistice dsns la grève de» mécao.citas sst 

terminé depuis bien 
Les patrons réunie i York ont dêrlsré qu'ils 

ne diminueraient pas les beurre de travail et 
qu ila étaient en complet accord arec leurs re-
présentants A is conférence de Londres. 

La fédération d s ouvriers filsteurs do coton 
vient de prêter aux grévistes mécaniciens 
250.000 fr., pour trais ans, i 3 U|0 d intérêt ; ea 
antre, elle se cotisera chsqae semaine da lo.OOO 
franca pour les grévistes 

Les patrons ont lancé un manifeste expri
ment I espoir que les ouvriers reprendront le 
trarail. mais affirmant qus le nombre des heu
res de trsvsil ne s irs pas diminue. 

LES ICaCITTEIENTB BO PRCCES D0 PANAMA 
Paria, 31 décembre. 

La verdict d'acquittement rendu hier par le 
Sjrj da la Setae est nn soufflai sur la joue da 
robiset et de ses juges A tout faire. 

Lea ficelles de la comédie étaient vraiment 
rop grosse). Il y avait peut-être dee coupables 
amis certainement aussi des innocenta parmi 
(es accuse» ; il n'y avait paa A denter, un m ê 
lent, do l'innocence de Laissai, d'Aotids Boysr 
et d'antre» encore ; contre cnx aucune preuve, 
aucune présomption, ei ce n'est la parois d'Ar-
loa. Si la patois d'an escroc a suffi pour con
vaincra le j u « Le Poittevln. ce a'sst paa soa 
p t e e v e s i t a r Rempitr qai était feu, c'était l t i> 

LES COUBATTIMS DE 1*4.8 A BERLIN 

Berlin, 31 déesmbre. 
Le conseil muafcipal a adopté, par 77 voix 

centre 1», une proposition du magistrat rela
tive aux Iravaui a «ntrep-endre au cimetière de 
Frisdrichsbsin ou reposent les corps des corn» 
battants du mois de mars 1848. 

En même temps, le conseil a adopté un amen
dement portant qu'an monument aers érige avec 
l'inscription : • Aux maris de 1848, la vijle de 
Berlin t . 

CORGRÈS DES FEMMES S06IALISTES TCHÈQUES 
Vienne, 31 décembre. 

Voici les principales revendications réclamées 
par le congres des femmes socialistes t.i,equo-
itare*, qai vient de te tenir à Brnnn (Mo. 
ravie) : 

1. Journée de 6 heures pour les jeunes filles 
de 14 A 18 ans. Peur les femmes qui ont atteint 
I âge de 18 aoa, la journée légale de 8 heures. 
Solaire minimum. Basé sur l'egslité du travail 
ds l s femme et de c liai de l'homme. 

2 . Inspectrices d< fabrique a nommées par les 
ouvrières intéressé) i. 

.i Interdiction aui femmes de travailler la 
nuit dans les industries insalubres, et pendant 
les couches. Subvei lions sccsrdées par l'Etat 
aux femmes incapable» de travailler par suie 
des couches. 

4 . Interdiction da donner aux femmes du tra
vail supplémentaire et du travail à emporte.! 
chez elles. 

f>. Renias, professionnelles pour lea onvrièrei 
ladustnelles et agricoles et pour lea domssti. 
quea, avec fréquentation obligatoire de l 'an de 
quatorze « dix huit ans. 

«. Création des asiles où les enfants seraient 
élevés gratuitement^ sous la direction de profes
seurs pedagsgiques [expérimentés. 

7. Education égale et commune pour les deux 
sexes. 

Outre ce programme minimum, le congrès de 
Brnnn a encore adopte plusieurs propoaitiene 
de la citoyenne D\vWach»k,telativ«a a J'armai-
satien des syndicale mixtes. • 

RET0DR DE L'IXrkoRATEOR FRABÇA13F0A 

| Liverpool, il décembre. 
L'explorstsur français Foa vieal d arriver do 

retour d'une expédition scisntihqae de vingt-huit 
mois en Afrique, il a travers: le continent de 
l'oueet A l'ont avec vingt quatre fusils t t deux 
cent vingt cinq porteurs. 

U a été accueilli amicalement par les insVi 
gesse pendant In plus fronde partis da son 
voyage. 

LE TUEUR DE BERGERS 
Beiley, 31 décembre. 

Vaeher a été Iraniféré à Lyon pour 
l'examen médical. 11 a (ait une réaietam • 
opiniâtre. Cinq gendarme» ont été née tb-
•aires pour le maîtriser. 1) « brisé lea 
vitre* du breaek ou il a été cqaduit et il a 
poussé d«* cri* a*siurdU»ant». 

AU BOUT DE L'AN 
Quand vient la Saint-Sylvestre, U 

est d'usage de faire son Bilan. On i n 
ventorie, on balance s e s profits et per
tes. 

Nous autres , soc ia l i s tes , n o u s n'a
vons pas de caisse a vérifier, ma i s 
pourquoi ne rechercherions-nous paa 
si l'idée pour laquelle n o u s luttons a 
fait ues progrès durant l'année qui fi
nit ? 

Notre champ est vaste, d'ailleurs. Il 
e m b r a s s e la Terre civilisée. Voyons 
donc, rapidement, s a n s nous attarder 
aux petits faiis, ce que le labeur de 
a o s militants a donné.. . 

EU l ' B t W B 
l'action socialiste a'est surtout exer
cée au Porlement. Il n'est pas une loi 
utile aux humbles , aux petits-qui n'ait 
trouve d'ardents défenseurs dans les 
rangs des i iéputéssoc ia l i s tes .Paysans 
et ouvriers ont été 1 objet de la sollici
tude constante de nos amis, oue^de, 
Jaurès, Millerand, .lourde, Viviani, 
Rouanet, Oérault-Richard, — et coui-
bien d'autres I — ont lutté pied à pied 
pour arracher à la majorité réaction
naire et ploutocrale des commence
ments de reformes et les m a s s e s pro
létaires ont pu ainsi deviner l'aurore 
socialiste derrière les ténèbres que les 
gouvernants capitafe>tesavuieat com
me pris à f i c h e traecumuler a leur 
horizon. 

D'ail ieurs, entre deux séances , les 
élus du peuple sont descendue au mi
lieu d u peuple et s o u s 1 >ur verbe ar
dent et convaincu, la foi social iste a 
pénétré les cerveaux, — cependant 
qu'après eux passaient des humbles , 
petits so ldat s de la grande cause de 
just ice , qui ensemençaient dans la 
champ dérriché.railiant toutes les 1er» 
ces , les groupant pour la m o i s s o n fu
ture. 

Hier, nous n'étions rien, — un em
bryon de parti tout au plus : — main
tenant, nous s o m m e s une année ,b ien 
encadrée, so l idement organisée et tant 
l'on noils redouust tuwc'«a iwi* i»o»s» . 
qu'on affiche dea paroles de M. Méline 
ou de M. Deschanel.dernier effort d'une 
c lasse qui a senti passer sur s o n front 
le vent révolut ionnaire.précurseur de 
sa mort ! 

voyez le Nord et le Pas-de-Calais et, 
d'après eux, jugez des autres départe
ments . Partout la vie social iste s'est 
manifestée avec une égale intensité. 

Kn mai prochain, n o u s récolterons. 
Prolétaires, préparez vos greniers, et 
v o u s , capitalistes, creusez vos tom
beaux.. . 

EN B I X t i e i K 

le mouvement socialiste a suivi une 
marche amendante auss i . Par sa s i 
tuation géographique, par sa neutrali
té au milieu des p u i s s a n c e s - j a l o u s e s , 
ce pays est devenu un c o u r e de déve
loppement du capital isme i n t e r n a i o -
nal et, par contre- coup, un foyer de 
socialisme international. 

Des syndicats professionnels , des 
organisations politiques puissantes se 
sont formées là-bas,joignant leurs ef
forts à ceux d'une vaillante phalange 
d'élus qui, au Parlement, ont arraché 
à la bourgeoisie des réformes pré
cieuses. citoiis«en une, w dernière en 
date, celte qui fixe un minimum de sa
laire dans les adjudications publiques. 

EN ALLEMAYCtAB, 

les grèves ont été nombreuses , dans 
la métallurgie, dans le bâtiment, dans 
l'industrie textile, dans les mines. El
les ont eu, pour la plupart, une i s sus 
favorable. Mais le plus gros événe
ment économique, en ce pays, a été la 
grève de Hambourg où, grâce à l 'hos 
tilité du gouvernement de Guillaume, 
les « dockers » ont été vaincus . 

Le trône des Hohenzollern est miné 
par l'action social iste . Peut-être, 1898 
verra-t-il son effondrement I Alors s e 
rait déchiré le voi le de deuil qui, de
puis 27 ans , nous cache l'Alsace-Lor-
raine .. 

Hardi I les prolétaires d'Outre-Rhin. 
Donnez à n o s chauvins imbéciles cette 
grande leçon : l'Allemagne ouvrière, 
s œ u r (J,e la France ouvrière, vengeant 
le droit vaincu 1 

KM A l T R I C H l , 

uos amis ont franchi, pour la première 
fois , en 1897, le seui l du Parlement. Ils 
comptent aujourd'hui 14 députés. Mô
me là-bas, l'agitation politique n'a pas 
trouvé l{*s travail leurs indifférents. 
Les résultats obtenus promettent pour 
l'avenir. 

Au point de vue économique une 
grève est a noter : cel le de 24,000 tra
vailleurs agricoles, au moment de la 
mois son . Les grév i s t e s ont obtenu 
gain de c a u s e de leurs exploiteurs. 

EIT A N e f c E T n s n M E , 

il faut ci ter, en premier lieu, le rappro 

pas et un pas important vers la fusion 
de toutes les forces ouvrières de la 
Grande-Bretagne et, bientôt l'action 
politique apparaîtra a u x prolétaires 
a iglals c o m m e le moyen le plus prati
que d'appropriation sociale des e n 
g ins de production. 

En attendant, les conflits économi
ques s e multiplient et, quelque adver
saire que nous soyons des grèves, il 
nous aut reconnaître que celle des 
mécanic iens — ui e grève géante celle-
là. qui dure enco ie — contribue à fa
voriser l'éciosion des idées collectivis 
tes dans un milieu où , jusqu'alors, le 
« corporatisme » était surtout agis 
sant. 

E X I T A L I E , 

les soc ia l i s tes ont remporté des 
s u c c è s éclatants aux élections légis la
t ives , malgré l'hostilité gouvernemen
tale et bourgeoise. Cette hostilité a 
conduit dans e camp révolutionnaire 
des forces nouvel les , et parmi les 90 
dé, utés qui on*, accepté notre program
me a.muni, il n'en est pas un qui ne 
soi u isposè à lutter v igoureusement 
pour la réuss i te de notre commun 
idéal. 

Les grèves ont été peu nombreuses 
et cela se comprend, étant données les 
conditions économiques de cette na
tion. 

EST B I 7 M M 

même,, le prolétariat est sorti de s a 
torpeur. Le capitalisme s e dévelop
pant au pays de Nicolas avec une ef
frayante rapidité, l 'organisa ion ou
vrière suit la m ê m e marche ascendan
te. 

Ceux qui courbaient naguère l'échi-
ne s o u s le knout, s e redressent enfin. 
La récent* grève de Saint-Pétersbourg 
en est une preuve , — grève a résultats 
stupéfiants puisque la iournée de tra
vail a été réduite de l ' iheuresà 11 heu
res et demie et à 10 heures .seulcment, 
le samedi et les veil les de fêtes. 

LeJ'arisme lui-même c o m m e n c e à 
céder' devant le prolétariat co i i susu t 
de sa force. C'est d'un bon augure pour 
l'avenir. 

EN S U S S E 

il faut, noter l'importante grève des 
employas du chemin de fer du Nord-
Fst qui. grâce à la neutralité bienveil
lante de l'Etat, a obligé la Compagnie 
à mettre les pouces. 

S LaChambre des Députés, le Conseil 
national, les consei ls can'onaux et 
c o m m u n a u x comptent, dans la patrie 
de Guillaume Tell.de nombreux s o c i a 
listes. L'organisation poliiique s e dé
veloppe parallèlement à l'organisation 
économique et,déjà,le prolétariat s u i s 
se figure au premier rang des peuples 
en marche vers les solut ions collecti
vistes . 

aVEa>a*a\ttXE E T L E r O R T U I L 

quoique toujours s o u s le j oug de l'In
quisit ion,ont accompli de réels prodi
g e s d'organisation socialiste. 

C'est Pablo Igles ias — celui- là mô
m e que n o u s avons applaudi au Con
grès de Lille, — qui, là bas, par la pa
role et par la plume, s è m e l'idée s o 
cial iste . 

A Madrid et àLisbonne.à Saragosse . 
à Valence, à Barce lone , à Bilbao, 
e t c . , de3 syndicats et des groupes po
litiques multiplient chaque jour le 
nombre de leurs recrues . 

Bientôt, ces nations briseront leur3 
chaînes matérielles et morales . 

AUX. ÉTATS-1 M S 

le m o u v e m e n t soc ia l i s te n'a pas pris 
l 'extension que le prolétariat de l'an
cien continent était en droit d'espé
rer. 

La facilité jusqu'à ces derniers 
temps de gagner largement la vie était 
un obstacle au développement de l'i
dée vengeresse . Les Chevaliers du 
travail et la Fédération du travail 
n'ont qu'un but économique et au lieu 
do s e constituer en parli de c lasse dis
tinct, i ls se mettent, en période é lec
torale, à la remorque de l'un ou l'au
tre des partis bourgeois . 

Mais ces deux organisat ions ten
dent à disparaître. Avant peu, l'Al
l iance Socialiste de New-York et l'U
nion Social iste de Chicago, l es auront 
absorbées . 

— « Les collectivistes américains 
sont pleins de confiance et d'énergie, 
nous écrivait.en novembre dernier,un 
de nos a m i s . Us sont réso lus à mar
cher de l'avant et l'année 1898 marque
ra leur premier triomphe. » 

•% 
On le voit par.cet aperçu forcément 

incomplet au mouvement soc ia l i s te 
interna tional.leparti'ouveernait, gran
dit, s'affirme, agit, s'étend p artout. 11 
enserre le monde dans s e s milliers de I 

santa expans ion et bientôt sera réali
sée cette adjuration de Karl Marx : 

— Prolétaires de tous les pays, unisses-
vous ! 

Ce ne sera pas ' a lors , une a n n é e 
nouvelle , c'est un m o n d e nouveau qui 
naîtra 

Puisse 1898 n o u s l'apporter dans 
s e s mys tères ! 

6. SIAUrM-BTAUSI. 

a P R O F I a L S r 

M. VAN CASSEL 
M. l'avocat générai Van Caasel a toit i fait 

l'éloquence qui convient aux ri-quisiloires. J ose
rai même écrire que son visage ne dépare pas 
ssa éloquence. Toujours rasé de frai», le rasoir 
ne respectant que les courts favoris qui rampent 
sur se» jouis, M. Van Caasel a une figure her
métique et froide où l'on guetterait vainement 
le pli qu'amène une émotion ou le sourire que 
fsit nsltre une joie aur la figure des antres mor
tels. Son éloquence psreillement ns trossaills ni 
ne s'échauffe. Elle coule morne, sévère et cor
recte. 

Elle ne connsit paa les graades périodes .'elle 
dëiiaiirne volontiers lea effets. C'eat un petit 
ruisseau, n» sur lee montagnes do Coda et qui 
s'en va tout droit, loin des courbes fantaisistes, 
dea sous-bois profonds où l'on s'attarde et das 
chutas espriesntes. Les familiers du Palais de 
Justice, quand i s veulent justifier nn réquisi
toire de M . Van Caasel, disent antre e sz : 
« C'est da bon travail.» 

On sa souvient que M. l'avocat général V i a 
Cassel nous est venu ds Saint Orner où il se 
oignais par certain coup de fusil qui lui fut 
beaucoup reproché Depuis cette date tragique 
de aa carrière, il ne semble même pas vouloir 
tirer de simples coupa de pistolet. On sttendai 
beaucoup son réquisitoire dsns I affaire du 
Panama. Ce monument d'éloquence judiciaire 
o'e rien ajouté à la "réputation de M. Van 
Cassai. Il est laborisux, bien ordonné, tandu et 
terne. La seule période qui ait retenu l'alleu-
tiaa et soulevé quelque émoi est celle au il 
abandonne l'accusation an ce qui concerna qua
tre des accuses Le reste a été écouté par toua 
lee auditeurs svee Issaitnde. Quand M. Van 
Caasel la prend à aon bras, Théaeis, qui n'est 
pss bien folâtre, devient tout à fait maussade. 

Notez biea que je ne comprendrais guère un 
magiatrr.t qui demanderait la téta dea pr ivée ue 
ea lea «ccablaat de piai»antcrirs et sis brocards. 
! * • « • •» • » • • . , . . . 1 T . . . , ,„ • uni aooarueanent 
4 cette école U , et s'ils ont parfois sutsst d'es
prit que Gsudissart, ils sont souvent moins jus 
tes que saint Lasis. Je na fais donc pas reproche 
à M. Van Cassel d être un tantinet lugubre at 
glacial, je constate seulement que depuis le 
conp de fusil de St Orner, il n'apporte plus au
cun romaaesqoe daas l'oxercics de ses fesc-
tions. 11 an a tant dépense ce jour l à ! . . 
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chôment qui s'est effectué entre le I bras. Les v ieux moulas dans lesquels I 
parti indépendant du travail et la I l'idéal humain avait été emprisonné, j 

LFéttération s o c i a l i s t e . c ' e s t u a premier Àcraquent dis toutes part»,sous s a p u i s - / 

Main pourquoi dans cesjonrs tous ce? nouveaux soubaits 
Prière loor i tour et donnée et rendue, 
Dout chacun à l'envi, s'ahorbe et se salue. 

OVIDE. 
Le roi est mort, vive le roi 1 criait-on 

autrefois ! Eh bien '• l'année est finie, vive 
l'année qui s'en va ! vive aussi celle qui 
rienti 

D'abord, laissez-moi TOUS la souhaiter 
bonne et heureuse ; c'est banal, mais c'est 
la mode, et je me garderais, comme de me 
couper an doigt, de manquer aux lois de 
es tyran que nous cajoloas et respectons 
à l'envi. 

Eh bien, oui, l'année est terminée ; elle 
s'éloigne, emportant avec elle les plaisirs 
des uns, les souffrances des autres ; et sa 
sœur, qui nous arrive radieuse comme une 
jeune épousée, toute parée de bouquets. 
avec un long cortège de souhaits, fera de 
même- Qu'importe! pour le moment c'est 
madame Espérance, saluons-ia, saluons 
bien bas, et puisse-t-elle n'apporter pour 
tous que joie et prospérité : ce «ont les 
vœux que je forme pour vous. 

Ainsi soit- i l . . . 
Maintenant, passons à la partie histori

que de ce mois de janvier, qui a dû, primi
tivement, son nom à Janus, dieu auquel 
les Romains Taraient consacré. 

Comme chacun sait, ce n'est que depuis 
Charles IX que 1 année commence aa 1er 
janvier. Autrefois, c'était a Pâques, après 
la bénédiction du cierge pascal, sur lequel 
on mettait une inscription marquant l'an
née de Jésus-Christ. 

Mais ce qui a existé de tout temps, c'est 
la division de l'année en douze mois, divi
sion conservée par nous, ainsi que les 
noms romains de ces mois, noms peu gra
cieux du reste, si on les compare à ceux 
plus expressifs, et surtout plus en harmo
nie avec les saisons, qu'on leur donna sous 
la Révolution française. 

On y reviendra peut-être pour l'honneur 
de notre langue, espérons-le. 

L'origine des cadeaux de nouvel au re
monte a Tatius, roi des Sabins, qui, ayant 
accepté avec joie l'offre qu'on lui flt.à cette 
époque, de branches coupées dans un bois 
consacrée a Tétrenna, déesse de la force, 
autorisa cette coutume et donna i ses pré
sents le nom de strenœ; de là, les étrennes 
actuelles. 

Bref, qu'elle que soit leur origine, elles 
sont toujours le* bien-veaues; aussi,hàtez-
vous de délier vos bourse*, grands papas 
et grand'mamans. Voyez toutes ces petites 
mains roses qui frémissent d'impatience 
en attendant joujoux et bonbon*. 

Allons, beaucoup de cadeaux, beaucoup 
de souhaits, et virons d'espérance ; il sera 
toujours temps de pleurer sur les réalités. 

Maiie-LouUe K&RON. 

L'ANNÉE 1897 
dans la Région 

J a n v i e r 
3 . E l e c t i o n s s é n a t o r i a l e * . Vio lent iaeeva* 

die à Marly. — 10. Marie D a e k «traaglaaV 
p a r a o u a m a n t à R o a b a i x - 14. Prasa ie iw 
da l a t Vivandiêra» a a Grand Théâtre d* 
Li l le . — 17. E l e c t i o n * m uni ci paie s coins 
p l emanta ira» de Li l le — 19. Incan i i* m 
l a fabrique Kacq et Cie à V a l e n e i e n n e s . «• 
21. La g a r d e c h a m p ê t r e d* Pha ia inp ia , Ij^, 
Morte i la , e s t é c r a s é par o n tra in à Sa
c h a . 

22. Grand m a e l i n g a l ' H i p p o d r o m e KIloia 
d « c o u r * de P e l o t a s , G u e e d e Z b a v e r «T 
De asal le l u auic iaa A Lambris a et o n à 
V a l e n e i e n n e s . Mort acc idente l l e da Piertw 
A r m a n d S a m a y s . A r i o u o a i x —2*. Scrutas} 
da bai lotaga da* é l e c U o n * a m n i c i p a l e a 
c o m p l é m e n t a i r e » de Lille. M e r t du citoyen. 
F a e o n . c o n s e i l l e r munic ipal d e Li l le — g » 
Mort a c c i d e n t e l l e de doux mi l i ta i re s à Va-
lancianna*. — 27. Briat, da P l o a v a i a , c a l 
c o n d a m n e à v i n g t an» da t ravaux f o r ç a s 
pour a s s a s s i n a t et taa ta t iv* d a a s a a a i a a X 
— 28. La i l lette Moreau,as t or aléa v i v * a s -
c identa l inment à H é o i n Liétard. 

F é v r i e r 
1. L'ne tilJette d s 9 a n s , Zulma Plarnenfr 

brûlée v i v e * Aucby iaz La b a s s A e — a 
M m e veuve Mdplaux, ca i .are t . ere à Avion, 
tuée a c c i d e n t e l l e m e n t par un tra in , à Lié-, 
v in. — i. Coagrèa d s * d é l é g u é s m i a e a r j 
A L a n s . Fête d a syndicat d* l ' induatri* du 
cuir , A la Ma, s o a du i euple des Lille: con
férence de Carnaud at d* à i a u v e - t v a u a y . 
D r a m e int ima r u * dsrs Robleda A L U * . —, 
8. Fê te d e * p e i g n e u r * d* l in, à Lil le . — 
10. Vio lant incend ia 1 l a Porta de Uaad, f 
Li l le Mort a c c i d e n t e l , e d 'Al ine Saffrè. 
Agée de 14 an* , A T o u r c o i n g . Le cadavre) 
d une j eune tiile d* 17 a n s , LAoaie L*zr, 
e s t re t i ré du c a a a l , quai d» Brsat , A R o u -
b a i x . 

13. Représenta t ion d* Jane Hadiag . a a 
Thà&lr* d* i-ille — 17. Découver te d a n * hg 
Heùle. da cadavre du capora l d'état major 
Meurent — 19. Prenst re d Henr ie t t e ds) 
Cro ixv i l l e au théâtre d* LUI*. — 21. Morg 
a c c i d e n t e l l e d* N a p o l e o a Ruceart A DourV 
g a s — 22. Mort acc idente l l e d* Charloa 
PoiJat. A Croix. — 2t . C o n d a m n a t i o n A m o n 
de U a l l i é g o e , pour v io l a t * * * * * * nat da 'a, 
i e u a * Madele ine Danoot , A D u n k s r g a e . -rc 
96 F u n é r a i l l e s J * M. Mby, oVywf de l a 
F a c u l t é d e s Let tres . 

M a r s 
1. M. P a r l é , c o m m i s s a i r e da p o l i c e , «a 

a t t a q u e , A 2 h e u r e s Aa mat in , par ' 
r ô d e u r s qui l e rouent d» c o u p * . 
F ê t e dn c a r n a v a l . — à E t p e e s i o n da g r P 

• v u aux m i n e * de Drocoar t doux o u v r i e r * 
g r i è v e m e n t brû lé* . — IS . Le c o n s e i l meV 
n i c i p e l d* Lille, s u r l a p r o p o * t ion dèj 
docteur l i eb iorre vote, A 1 unanimité , u n * 
a d r e s s e de s y m p a t h i e a a p e u p l * h e l l è n e . 
O b s è q u e s d a c i tovan Wet tra lo t , a n c i e n 
v i ca -pré* id*nt du Consei l d'arrondi***-
m e n t de LUI», a d m m e t r a t e u r d e * h o * , 
p i ce* . 

14. Mani f e s ta t ion i la M a i s o n du Peupl», 
de Lil le , eoo tr* l e b u r e a u d* p l a c e m e n t e$ 
en f a v ur d* la Crète — 15. L* j e u a e Vee-
m e i r e , Ag* de lTana , t rouve la mort d a n s 
u n e r ixe A R o u b a i x . — 18. A n n i v e r s a r e du 
18 m a r s — 20. Incendia de la ferme Loui* 
XIV. A Lille.— St . Incendia de l a filature 
da Bai l l encourt . p r è s D o u a i — £t\ I m p o r 
tante mani fes tat ion s o c i a l i s t e a u Théâtre 
D e s c h a m p * , à R o u o a i s . 

A v r i l 
5. Importante réunion A Roubaix: 

discours d* Millerand, Deleaalle et StaV 
va. — U. Diseoers d* Jaurès, Guesde, Se» 
ver et îloreau, A Rou ,aix — il . L'iecti JUS 
municipales de Roubaix succès dee can
didats da Parti ouvrier. Incident urand.-
Devernay A la Préfecture. —12. Grandiose 
maniiestation A Roubaix :50,0CO personne* 
acclament le Parti ouvrier. — 16. Lramtf 
au vitriol, rue de la Hallotena, A LUI» ; 
une jeune Bile, Adeline Taadeubergh». 
lance du vitriol A Jules M or eau, asa 
amant-

17. Installation de la municipalité da 
Roubaix — .0. Mort accidentelle de Fraa* 
çois Bûche. A L lie. - 22. Mort aecidea* 
telle de Charles Lou s Deguyter, A Liltex. 
— Incendie* rue de* Stations et rue da 
Pari*. A Lille — 24. Davernay, condamné 
par défaut A deux moia de prison pour-
avoir gifllé le »ieur Grand, conseiller da 
préfecture. — 29. Etienne Thomas, déten* 
à la maison central* d* Loos, tue un autre 
pr.soonier Saelens. 

M a i 
1er. Fête du 1er Mai A Li l l e ,Roubaix ,Ce» 

la i* , Croix . T o u r c o i n g . Hel lemroes , L*njsî 
e tc . — 5. E x p l o s i o n A l a f o a s e n 7 da* 
m i n e * da L e n * ; p lus i eurs b l e s s é * . — 8. 
D e v e r n a y fait o p p o s i t i o n au j u g e m e n t q u i 
1 a v a i t c o n d a m n é par dé aut : la p e i n a 
es t r é d u i t e A a n m o i s de p r i s o n e t 50 fr. 

d a m e n d e a v e c aurai*. — 10. Fê te d e e o a -
v r i s r s Hitler* A 1» Maison du P e u p l e d a 
Lille. — 12. U n e re l ig ieuse , la *oear H e n 
riette , e s t c o n d a m n é e par le Tribunal cor» 
rec t ionne l de Lille A 1U0 franc* d'amende*, 

— 18. S u i c i d e de d e u x vie i l lard* d a n s u n e 
c h a m b r e g a r n i e d u n' 15 de l a r u e d* Parlât 
A Lille. 

19. La CroiVr du Sordm 1* Pirj Pcinari 
• o n t c o n d a m n é s p a r l e tr ibunal c o r r e c 
t ionne l de Li l le . A 2U0 franca d'amende, 50 
francs de d o m m a g e * in térê t* e t A l ' inséra 
t ion du j u g e m e n t , poar diffamation e n v e r s 
le c i toyen Pou le t - Grève dea o u v r i e r * 
rubaniers de t' -mines . — 20. Mort du c i 
toyen Ednua oTêJI-eudrjr. — 26. Théodore) 
W a r e a q u e l l e tue s a f e m m e d'un coup da 
revo lver , p a r v i s St Michel , 4, L i l l e . 

J u i n 
3. Tamponnement en gara d* Lille, plu

sieurs blessés. — 6 Fêtas de Roabaix et 
da Lille. — 9, Va coc&er d* fiacre, Tuily 
dit a Petit Blondin» e t s* maitresss.Aniaa» 
din* Cambier, 20 «na, se suicidsnt en aa 
jetant dan* la Deùle, prè* 1* P.nt Napo
léon, A LUI* — 12. Uae manifecUtioa. 
orgameé* par la eatho, a Usa A la kj>rè) 
de Lille. A F arrivée tt* Louis* Mic.el, la 
ai*ar Trinquet, conseiller d* préi'ecti 
• i t remarqué parmi 1*» miairsstant* 

ur*_ 
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